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Introduction 

Illusion d.e Pem-ose: 
t·eprésentatiotz paradoxale de l'espace ou 
le mouvement perpétuel, cet escalier qui m01~te, 

à moins qu'ilne descende ... toujours. 

Domaine d'application 

Le présent guide s'intéresse à la conception, au dimensionnement et à la réalisation 
des escaliers destinés à être disposés tant à l'intérieur qu'à l'extérieur des bâtiments. 

Les développements qui y sont contenus consistent en des règles communes 
applicables à tous les types de bâtiments, en insistant par endroits sur les règles de 
sécurité et de confort visant la maison individuelle. 

Des règles supplémentaires existent pour les autres types de bâtiments, en fonction 
de leur destination (ERP, habitations collectives, immeubles de bureaux, locaux 
industriels, etc.). 

Le lecteur pourra au besoin consulter les textes codificatifs et réglementaires visant 
des cas spécifiques. 



Destiné aux petites entreprises de construction ainsi qu'aux concepteurs, calctùa­
teurs et architectes, ce guide présente de manière synthétique les différents types 
d'escaliers pouvant être conçus, en fonction des contraintes locales liées au projet 
(dimensions de la trémie, hauteur à monter, largeur, etc.) et précise les précautions 
et spécifications techniques à respecter. 

Il décrit également les dispositions réglementaires applicables en France en 
la matière. 

Ce guide développe, en les explicitant, les points suivants : 

• la terminologie employée ; 
•la visée générale des textes codificacifs et réglementaires, ainsi que celle des règles 

consacrées par l'usage; 
• les différents types d'escaliers classés selon la forme architecturale ; 
• les règles fonctionnelles confirmées par l'usage ; 
• les règles relatives à la conception et au tracé de l'escalier ; 
• les règles de dimensionnement structural ; 
• le~ parties annexes de l'escalier (garde-corps, main courante, etc.). 

Il indique également les références des principaux textes traitant du sujet. 

____ Visées des textes existants 

En France, les textes réglementaires relatifs aux escaliers concernent de manière 
différenciée : 
• les bâtiments d'habitation collectifs : 
• les maisons individuelles ; 
• les établissements recevant du public (ERP) ; 
• les locaux de travail (bureaux, bâtiments industriels, etc.). 

Pour ce qui concerne plus spécifiquement les maisons individuelles, la réglementa­
tion en matière de conception d'escaliers est récente et figure dans l'arrêté du 
01/08/2006 « Accessibilité aux personnes handicapées des bâtiments d'habitation 
collectifs et des maisons individuelles lors de leur construction » . Cet arrêté fixe 
un certain nombre d'exigences relatives aux dimensions des escaliers, en visant 
notamment la sécurité et le confort d'utilisation. 

Il n'emre pas dans le cadre du présent guide de développer les attend us des textes 
réglementaires qui, d'ailleurs, sont mis à jour au fur et à mesure que les techniques 
cons tructives évoluent. Le lecteur pourra se référer aux références données 
au chapitre « Réglementation, normes et autres documents >>,qui sont applicables 
à la dace de rédaction du présent guide. 

--------~~œ~-Î~-----------------



Si les exigences réglementaires évoluent assez rapidement dans leur définition, elles 
ne changent guère dans les principes de base qui les sous-tendent, ces principes 
relevant de phénomènes physiques cout autant que de considérations ergonomiques 
et de confort (ce dernier aspect conditionnant la sécurité d'utilisation). 

Ainsi, la réglementation en matière d'escalier (tous types de bâtiments confondus) 
vise trois aspects essentiels : 

• les dimensions de l'emmarcbement et entre mains courantes, de manière à respec­
ter des critères de confort d'utilisation et de rapidité d'évacuation (en cas de 
panique); 

• la ventilation des cages d'escaliers et espaces qui y sone associés (couloirs de circu­
lation) de manière à éviter l'enfumage et sécuriser l'évacuation des personnes en 
cas d'incendie (il faut savoir, en effet, que c'est par asphyxie que les incendies 
causent le plus de décès) ; 

• le comportement au feu des matériaux utilisés, en vue de limiter l' inflammabilité 
(ce comportement justifié par des essais conventionnels et réglementés). 

~ Observation 

Un qttatrième point pourrait êtt·e mentionné bien qu'il ne soit pas explicitement visé par La 
réglementation en viguettr : il s'agit de L'isolement acoustique de L'escalier par rapport aux 
atttres éléments de la constmction. Ce critère peut être respecté moyennant l'adoption de 
dispositions partimlières qui pemzettent d'annuler les transmissions solidienrtes entre 
l'escalier et les planchers qu'il dessert. Ces dispositions consistent en pratique en l'interpo­
sition de matériau résilient à l'appui des escaliers (néoprène, notamment). Cela exige que 
l'escalier ait été conçu comme simplement appuyé sur le reste de la construction. 



Dispositions communes 

Quel que soie le matériau utilisé, 
la géométrie choisie et l'ouvrage 
dans lequel il esc incorporé, un 
escalier doit respecter un certain 
nombre d'exigences et obéir à 
quelques règles communes. 

De plus, un vocabulaire particulier 
esc utilisé dans ce domaine. 

L'objet de ce chapitre esc de 
présenter les diverses fonctions 
attendues d'un escalier ainsi que la 
terminologie pratiquée en la 
matière. 

Fonctions d'un escalier ____ _ 

Les différences fonctions attendues d'un escalier sone les suivantes : 

• desservir les différents niveaux qu'il relie, en couee sécurité, cette notion de 
sécurité étant rattachée essentiellement aux aspects de conforts d'utilisation, 
stabilité de la cadence de marche, protections latérales, etc. ; 

• être capable de supporter les charges qui lui seront appliquées en cours 
d'utilisation, ces charges présentant un caractère dynamique prononcé en raison 
des possibilités de saut sur les marches (résistance mécanique) ; 

• résister aux diverses contraintes (climat, usure, etc.) auxquelles il peut être 
soumis lors de son usage (durabilité) ; 

• quelquefois, contribuer à décorer l'espace dans lequel il esc implanté. 



Définitions 

En matière d'escalier, l'usage d'un vocabulaire spécifique relatif aux divers 
composams rend nécessaire la définition préalable des différems termes ucilisés. 

--t--h~~~~;--
marche 

········•-- ------------

Constituants d 'un escalier 

Dans ce qui suit sont rassemblées les _principales définitions permettant de 
comprendre convenablement les développemeors ultérieurs. 

• Escalier : élémem d'ouvrage permetram de passer à pied d'un étage de bâtimeor 
à un autre. L'escalier esc composé d'une succession régulière de plans horizontaux 
consisram en des marches et des paliers. 

• Emmacchemenr : largeur praticable de l'escalier qui correspond en général à la 
grande dimension de la marche (dimension perpendiculaire au sens du déplace­
mene dans l'escalier). 

• Hau teur de marche : distance verticale séparam le dessus de deux marches 
successives. Cerre hauteur varie généralemenr emre 16er 21 cm. Sa détermina­
rion relève de considérations relatives à l'ergonomie et au confort d'urilisarion de 
l'escalier, considérations qui serom déraillées dans la suite du présem guide. 

• Giron : distance horizontale mesurée emre les nez de deux marches successives. 
Le giron varie généralement encre 25 er 32 cm pour un escalier imérieur er peur 
aller au-delà pour un escalier extérieur. Le g iron er la hauteur de marche som 
reliés par une équation (formule de Blondel, vue plus loin) permettant une 
bonne praticabilité de l'escalier. 



• Profondeur de marche : distance horizontale entre le nez de marche et la contre­
marche (correspond au giron auquel on rajoute le débord du nez de marche). 
Cette dimension est parallèle au sens du déplacement dans l'escalier. 

• Marche : surface plane de l'escalier sur laquelle le pied se pose pour utiliser 
l'escalier. 

• Contremarche : face verticale reliant, quand elle existe, deux marches successives. 

• Nez de marche : bord extérieur de la marche, en débord ou non par rapport à 
la contremarche lorsque celle-ci existe Lorsqu'il est prévu un débord en nez de 
marche, il ne doit pas dépasser 10 mm, afin d'éviter l 'accroche du talon en 
descente. 

Q) 
-a> 
0 
> 

Vue en plan d 'une cage d 'escaHer 

• Palier : plan horizontal plus large que les marches courantes. Deux paliers 
consécutifs délimitent une volée d'escalier. Si le palier est au même niveau qu'un 
étage courant du bâtiment, on parle de palier d'arrivée (ou palier de départ). 
Sinon, il s'agie d'un palier intermédiaire (ou palier de repos). 

• Volée : ensemble de marches successives, compris entre deux paliers (quelle que 
soie la nature du palier). 

• Ligne de foulée : ligne théorique représentant le parcours usuel lorsque l'on 
emprunte l'escalier. Le rracé de cette ligne répond à des critères géométriques vus 
plus loin dans le présent guide. 

----------------~111~---------------



• Jour d 'escalier : espace central de l'escalier, lorsqu'il esc prévu (les deux volées 
peuvent être accolées. Dans ce cas, il n'y a pas de jour). 

• Mur d'échiffre: mur parallèle (ou sensiblement parallèle) à la ligne de foulée 
sur lequel s'appuient les marches lorsque l'escalier esc soutenu latéralement. Il esc 
possible d'avoir un ou deux murs d'échiffre. 

Volée entre deux murs d 'échiffre 

• Echappée : désigne la hauteur libre la plus faible calculée encre le dessus des 
marches er la sous-face du plancher supérieur. 

• D énivelée : hauteur de franchissement de l'escalier. Dans un bâtiment, c'est 
la hauteur comptée de plancher à plancher, revêtements compris. 

• R eculement : il s'agie de l'encombrement de l'escalier dans le sens de la lon­
g ueur (le reculement est la projection verticale de la longueur de l'escalier). 

• Trémie d 'escalier : ouverture ménagée dans le p lancher pour permettre le 
passage de l'escalier. 



• Cage d'escalier : désigne le volume dans lequel l'escalier est situé, volume 
généralement délimité par les murs encourant l'escalier. 

-
Q) Q) 

~ ~ a. Q) 
a. .::: 
"' ..c. c: 
u •Q) 

•Q) "0 

----------------------T-­
'------"'-----"--+---<C - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ..1. - - - -

reculement 

Vue en coupe d 'une cage d'escalier 

nl Se reporter au chapitre « Détermination de 
l'échappée » pour le mode de calcul. 

1 

------------------~111~----------------



Différents types d 'escalier 

Ce chapi t re présente les différentes formes d 1escaliers qui sont utilisés dans la 
pratique. 

Néanmoins , d 1autres formes peuvent être adoptées, en fonction de l 1espace 
disponible, des positions et dimensions des t rémies et des choix architecturaux. 

Les escaliers courants 

Ils peuvent être réalisés indifféremment en bois, en béron ou en méraL 

• Escaliers à volée droite 

L'escalier droit 

Il esc constitué d 1une volée droite. 

L'escalier à volées droites avec 
paliers intermédiaires 

Constitué de plusieurs volées droites, 
il compone, dans son parcours, un ou 
plusieurs paliers intermédiaires. 

palier 
intermédiaire 

------------------IŒI~---------------



• Escaliers balancés 

Escalier à changement de direction sans palier intermédiaire, les changements de 
direcrion sone assurés par des marches dires« balancées». 

La posirion du balaocemenc cond uir aux appellarioos « quarcier rouroaoc bas •>, 
<< quarcier rournanr baur », « quarcier rournanr médian », « double quarrier 
rournanr » . 

Escalier à quartier to urnant bas 

Escalier à quartier tOurnant médian 

marche 
balancée 

Escalier à quartier tournant haut 

Escalier balancé à 
double q uartier tournant 

----------------~lml~---------------



• Escalier hélicoïdal 

Appelé également escalier en colimaçon ou en spirale, c'est un escalier cournant dont 
les marches rayonnent autour d'un pilier central, le plus souvent de forme cylindrique. 

palier d'arrivée 

noyau central 

marches 

----------------~~~~~---------------



______________ Les échelles ____________ __ 

Dans certains cas, et notamment en raison de l'exiguj"cé de l'espace disponible, il 
peut se révéler impossible de concevoir un escalier répondant en cous points aux 
pri ncipes de confort et de sécurité préconisés. 
On esc alors conduit à opter pour des moyens d'accès particuliers, qui se révèlent 
moins sûrs qu'un escalier traditionnel, conçu en conformité avec les règles décrites 
dans les chapitres suivants. 

Ces moyens s'apparentent plus à des échelles qu'à des escaliers. Néanmoins, l'usage 
les a consacrés comme se substituant à des escaliers et c'est à ce cirre que nous avons 
choisi d'en parler ici. 

On distingue trois types principaux : 
• 1 'échelle de meunier ; 
• l'échelle à pas décalés ; 
• l'échelle escamotable. 

À nocer que l'on donne parfois le nom d'escalier à ces éléments. 

• L'échelle de meunier 

De conception très simple, il s'agit de marches liées à deux limons situés en extrémités 
d'emmarchement. JI est conseillé de prévoir un garde-corps pour éviter les chutes dans 
le vide, et surtout pour pouvoir se maintenir à la rampe en montée et en descente. 

La pence d'un cel dispositif est de l'ordre de 45°, ce qui dépasse d'environ 30 % celle 
d'un escalier classique. 



• L'échelle à p as décalés 

Elle est encore plus raide que l'échelle de meunier (environ 60°). Ceci est dû à la 
découpe particulière des marches qLù élimine le recouvrement de marùère alternée. 

L'attention doit être apportée au pied d'attaque de cette échelle, puisqu'il ne peut être 
pratiqué que selon un seul cheminement. 

L'avantage de ce dispositif esc de réduire le reculement de l'escalier au mmtmum. 
Il se révèle particulièrement adapté aux trémies à dimensions limitées. 

marche en L 

• L'échelle escamotable 

marche en 
t rapézoïdale 

Elle esc constituée de crois ou quatre éléments qui se replient dans un caisson et se loge 
au plafond. Cette échelle esc principalement utilisée pour accéder sous la roi cure. 

Elle esc à peine plus confortable d'accès qu'une échelle à proprement parler et ne peut 
vraiment pas, contrairement aux deux précédentes, être comparée ou assimilée à un 
escalier. 

----------------~lœJr----------------



Dimensions et proportions 

Ce chapitre se réfère essentiellement à la norme XP P 21-211, mais il inclue égale­
mene des règles consacrées par l'usage gui ne sone pas scriccemenc calées sur les 
minima donnés dans ce cexce. 

Proportion entre giron 
et hauteur de marche 

Il a été remarqué depuis longtemps gue le confort d'utilisation d 'un escalier éraie lié à 
une relation entre le giron et la hauteur de marches. 

Selon Nicolas-François Blondel, architecte français du XVIIe siècle : « La longueur des 
pas d'ttnepersonne q~ti marche de niveatt est communément de dmx pied.f'1 et la hauteur dtt pas de 
celle qui m()nte à plomb n'est qtte chm pied». 

Si g esc la distance horizontale emre deux nez de marche successifs, et h la hauteur de la 
marche, la relation linéaire suivaore, dite «formule de Blondel >>,vérifie la constatation 
empirique suivante (donnée dans la norme XP P 21-211): 

0,58 rn ~ g + 2 h ~ 0,64 m. 

Dans cerre relation, le pied chaussé est supposé mesurer emre 28 er 32 cm de longueur 
(du 41 au 46). 

La norme citée autorise des hauteurs de marches allant jusqu'à 21 cm. Aucune condi­
tion n'y est donnée quant à la dimension minimale du giron. 

'" l pied = 30,48 cm 

--------------------lml-------------------



Si on retranscrit de manière cabulée la double inéquation précédente en misant varier 
la hauteur de marches de 16 à 21 cm par pas de 5 mm, on obtient le tableau suivant 
donnant les largeurs de giron en fonccion des hauteurs de marches : 

Largeur de giron en fonction de la hauteur de marche 
h (m) g(m) 

0, 160 0,26 0,27 0,28 0,29 0,30 

0,165 0,25 0,26 0,27 0,28 0,29 

0,170 0,24 0,25 0,26 0,27 0,28 

0,175 0,23 0,24 0,25 0,26 0,27 

0,180 0,22 0,23 0,24 0,25 0,26 

0,185 0,21 0,22 0,23 0,24 0,25 

0,190 0,20 0,21 0,22 0,23 0,24 

0,195 0,19 0,20 0,2 1 0,22 0,23 

0,200 0,18 0,19 0,20 0,21 0,22 

0,205 0,17 0, 18 0,19 0,20 0,2 1 

0,210 0,16 0,17 0,18 0,19 0,20 

D Couples de valeurs (h, g) pour lesquels la double inéquation 
est respectée et le giron n'excède pas 23 cm. 

0,3 1 

0,30 

0,29 

0,28 

0,27 

0,26 

0,25 

0,24 

0,23 

0,22 

0,2 1 

0,32 

0,31 

0,30 

0,29 

0,28 

0,27 

0,26 

0,25 

0,24 

0,23 

0,22 

Bien que la norme ne limite pas la largeur du giron, il esc recommandé de ne pas 
avoir une valeur trop faible. L'expérience montre qu'en deçà d'une largeur de 23 cm , 

l'escalier esc inconfortable, notamment en descente. 

~!ir Observation 
Il pettt an·iver. par manq11e de place 011 en raison de limitatiom des dimensions de la trémie, 
q11' il ne soit pas possible de respecte~· les vale11rs recommandées ci-demu. Il est alors loisible 
d'adopter les 'tmtres co11ples donné.r dans le tableau. 

r--A-t-te-,-zt_i_o1_1_! _________________________________________ ~ 

Il esc impératif pour la sécurité que coures les marches aient scrictemeot la 

même hauteur, en raison de la prise de cadence du pas lors de la montée er sur­
cour de la descente. Tourefois, il reste possible d 'avoir une marche un peu plus 

basse au dépare (le bas) d'une volée. On considère, er l'expérience le prouve, 
qu'en monrée, la cadence esc prise après l'assurance de la deu.xième marche, er 

qu 'en descente, l'approche du bas de l'escalier ralentie la cadence er mer en 
éveil la personne. Mais cerre disposition esc peu recommandée, il est de loin 

préférable d'opter pour des marches strictement identiques en hauteur. 

----------~------111------------------



Détermination de l'échappée 

La norme XP P 21-211 indique, à l'arcicle 5.1.4 : « L'échappée, mesurée sur la ligne de 
fo~tlée, est d'au moins 1,90 m, néanmoim la va/e1tr de 2,10 est recommandée. » 

Cerce norme n'indique pas si l'échappée se mesure à la verticale ou bien par un rayon 
dont le centre se trouverair sur le nez de marche le plus proche du bord de la trémie. 

En effer, lors de la descente, le corps est légèrement penché en avant er l'échappée 
risque de se révéler un peu jusre lorsqu'elle esr mesurée à la verticale. 

échappée 
(mini 2,10 ml 

~ Observation 

12 cm 

1----------

D étermination de l'échappée 

L'auteur t·ecomlllande le mode de calcul s11ivant: on memre l'échttppée à la verticale, mais à 1111e 
distance de 12 cm drr bord de trémie vers le sem ascendam de l'escalie1: 
De pl11s, il est fort emeut conseillé de ne pas descmdre a11-desso/ls d' rme valmr de 2.10 111, 

l'expérimce ayalll montré qff'rme va lem· plffs faible était dangermse (bien q11e la norme accepte 
j11sq11'à ] .90 111) 



Exemples de calcul de dimensions 

- Étage à monter de plancher à plancher : 2,90 m 

- Hauteur sous plafond : 2,60 m (épaisseur du plancher revêtu : 30 cm) 

Calcul du nombre de marches : nm = 290/18 = 16,11. 

O n retient donc n = 17 marches dont la hauteur sera : h = 290/17 = 17,06 cm. 

~ Observation 
Il serait plus exact de dire qu'il y a 17 contremarches, car la dernière marche sera ait même 
niveau qtte le palier d'arrivée, ce n'est dcnc pas à proprement parler ttne marche t·omme les 
atttres puisqu'elle est en continuité de ce palier. 

La formule de Blondel nous impose 0,58 m ~ g + 2 h ~ 0,64 m , soir 

23,88 cm ~ g ~ 29,88 cm 

r--A-t-te- r.-1t_i_o1_1_! _________________________________________ ~ 

Les calculs précédents ont été présentés pour l'exemple de calcul des dimen­
sions des marches, sans tenir compte du reculement disponible. 
Il faut noter que cette condition de reculement esr essentielle, car c'est elle qui 
permet d'obtenir une échappée suffisante. Cette condition doit être examinée 
en fonction des dimensions de la trémie er de celles des marches. 

L'exemple qui suit monrre le maniement de cerre notion. 

Reprenons l'exemple précédent er calculons la longueur minimale de la trémie si on 
retient une valeur de 26 cm pour la largeur de marche. 

On aura une longueur développée rorale de l'escalier de 26 x 16 = 416 cm. 

Si on retient une échappée de 2,20 rn, la hauteur à parcourir pour échapper sera de : 
2,60 rn - 2,20 m = 0,40 m, ce qui fait moins de trois hauteurs de marches . . 
En considérant deux haureurs de marches (la partie entière de la division précédente), 
on devra prévoir donc une trémie égale à la longueur développée de l'escalier moins une 
largeur de marche, soir 

416 - 26 = 390 cm 

----------------~1!1~----------------



Les calculs qui précèdent, illustrés ci-dessous, moorrenc les précautions à observer pour 
respecter les multiples condüions de praticabilité des escaliers. 

2,60 m 

>12 cm 
distance entre 

le bord de la trémie et 
le nez de la troisième marche 

2,26 m 
(> 2,10 ml 

J>l---l.ol 

1 1 
l­

_j 

Illustration de l'exemple donné pour le calcul de l'échappée 



Cas des escaliers 
balancés ou hélicoïdaux 

Dans le cas des escaliers balancés ou hélicoïdaux, la même formule Blondel, vue 
auparavant, s'applique avec une cond ition supplémentaire : la ligne de foulée est 
prise à une distance de 50 cm des murs extérieurs, et c'est le long de la lig ne 
de foulée que les relations précédentes donnant les dimensions des marches s'appli­
quent. 

Ligne de foulée pour un escalier balancé 

l igne de 
foulée 

Spécifiquement pour les marches balancées, il convient que la largeur du côté extérieur 
(le plus large) des marches n'excède pas 42 cm. 

En effet, des marches trop larges conduisent à des cadences qui ne correspondent pas au 
pas naturel er peuvent faire trébucher. 

~-A-t-te_n_t_w_1_1_! _______________________________________ ~ 

Une chose importante à respecter : la largeur du giron doit rester constante sur 
la ligne de foulée . 

----------------~~m~~----------------



Palier séparant deux volées 

Dans le cas d'un palier séparant deux volées, le confort de marche doic être assuré 

en considérant que le pas sur l'horizomale esc d'environ 2g, soie approximacivemenc 

62 à 64 cm. 

La dimension du palier intermédiaire doic donc tenir compte de cee aspect , sinon 

l'escalier est incon fortable, voire périlleux, puisque la cadence de marche esc brisée. 

1 g 1 g 1 1 pas= 64 cm 1 g 1 g 1 

Palier encre deux volées 

_____ Conditions d 1éclairage 

Il esc toujours conseillé de préférer l'éclairage naturel à couee aurre forme d'éclairage 

pou r un escalier. 

En particulier, les nez de marches doivent être éclairés régulièrement, en évicanc les 

contre-jours, ec avec une incensicé voisine de celle des accès. 

En règle générale, er lorsque cela esc possible, la mise en place de fenêtres sur le mur 

d'échiffre se révèle une bonne solution à condition qu'il n'y aie pas de zones d'ombre 

prononcées en palier d'arrivée. 

Pour les cages d'escalier munies d'un vide cencral suffisant (largeur supérieure à 

1 mètre), l'éclairage zénithal (par le haut) esc la solution la plus efficace. 

----------------~~m~~----------------



Lorsque l'on n'a pas de possibilités d'assurer un bon éclairage naturel, il est conseillé 
d'éclairer au plafond, et le plus près possible des volées d'escalier. 

Dans tous les cas, il faut éviter les éclairages de fonds de paliers, qui créent des effets 
d'ombre er de contre- jour. 

----------------~lilr----------------



Différenciation des nez de marches 

L'expérience montre que des nez de marches bien différenciés permeccent une descente 

plus fluide ec plus assurée de l'escalier. 

On peur cooscacer qu'un groupe de personnes esc crès forcement ralenti en descendant un 

escalier, car la proximité des autres personnes empêche de distinguer les marches et le 
pas doit s'assurer d 'abord avant de passer à la marche inférieure. 

Le même phénomène se rencontre en cas d'obstacle visuel en desceoce, dû à un objec que 

l'on transporterait. 

r-A--t-te_n_t-io-,-~-~---------------------------------------~ 
Afin de se prémunir comre roue risque de faux-pas , norammem lors de la 
descente de l'escalier, il est forcement recommandé de bien marquer les nez de 

marches par cout moyen visuel permettant la localisation de la cadence. 

_ _ __ Règles relatives à la volée ___ _ 

Pour des raisons de pénibilité, une volée ne doit pas comporter plus de 22 marches sans 

palier de repos. 

De même, pour des raisons de sécurité, une volée doit comporter au moins crois 

marches, l'expérience montrant que la perception d 'une marche isolée ou d'un groupe de 
deux marches éraie le plus souvent mauvaise er conduisait souvent à des accidents. 
On dit bien « Attention tl. la marche! », jamais « Attention à l'escalier! ». 

~ Observation 
Nétmmoiw, cette règle peltt être transgressée dans le cas d'1111 perron, à condition de prévoir 1111e 
différencùttion vis11elle bien llltlrqllée, car ai mi l'entrée est JJ/tJrq11ée et le risq11e est 1110indre. 



Passage du brancard 

Selon l'arride Rlll -5 du Code de la construction, les escaliers d'accès prévus dans les 
locaux d 'habitation doivent permettre le passage d'un brancard. 

Ce brancard se p résence comme un rectangle de 2,29 rn de long ueur (poignées 
comprises) sur 0,585 rn de largeur. 

La conception de l'escalier doit tenir compte de cerre condition au moment de la 

détermination des largeurs de trémies. 

L'examen des conditions géométriques de tracé conduit aux dimensions données par la 

figure ci-après. 

Cette condition n'esc généralemenr pas respectée dans les maisons individuelles où les 
dimensions des escaliers sont plus faibles. 

' 

""' .. 1-- --- --+' .. ' 1 
1 1,20 1 1 
1 ~ 

0,10 

' ' ' 

Trémie rectangulaire Trémie circulaire 

Passage d u brancard dans un escalier 

------------------Iii-----------------



Revêtement des marches 

Le revêcemenr des marches joue un rôle imporcanr dans le niveau de sécurité que 
présence un escalier. 

En effet, les considérations de g lissance sone pour un escalier beaucoup plus importances 
qu'elles ne le sone pour un plancher horizontal. 

De plus, le revêcemenc protège les marches ec recarde leur usure ec leur polissage sous les 

pas, cette usure rendant l'escalier moins sûr ec augmentant le risque de trébuchement. 

.-A--t_û_n_t_w_n __ !---------------------------------------~ 
Lorsque le revêtement est en bois (ce qui est fréquent pour des escaliers 
résidentiels), il doit être disposé de manière à ce que le fil du bois soit perpen­

diculaire à la ligne de foulée. 
Lorsque l 'escalier est métallique, le revêtement doit comporter des aspérités et 
des reliefs (tôle !armée, par exemple). 

En intérieur, des revêtemenrs texti les (moquettes ou tapis) sone utilisables à condition 
que la pose assure leur maintien sans ripage possible, ripage pouvant créer des plis 

dangereux dans le revêtemenr. 

Il existe aujourd'hui des revêtements plastiques usinés pour cet usage et quj assurenc des 
surfaces antidérapantes efficaces. 

------------------~~~~~------------------



Stabilité d'un escalier 

Parmi les composants d'un ouvrage de construction, l'escalier pose quelquefois à 
l'ingénieur de structures de délicats problèmes liés aux systèmes d'appui et de 
reports de charges. 

En effet , en dehors des escali ers droits pour lesquels les schémas constructifs 
conduisent à des sollicitations simples de type flexion, tout balancement ou vrillage 
de marches conduit au développement de sollicitations de torsion dont il faut ana­
lyser les cisai llements induits. 

De plus, les marches peuvent être dissociées de l'ossature globale de l'escalier ou en 
faire partie intégrante. 

~ Observation 
En raison de ces aspects particuliers, ii est nécessaire de disting~ter Je système d'apptti des 
marches de ceitâ de l'escalier vu globalement. 

Systèmes d'appui des marches 

• Marches sur paillasse 

C'est le cas le plus simple où les marches font partie intégrante d'une dalle inclinée (la 
paillasse) formanr volée et portanr elle-même sur des poutres palières ou des murs 
d'échiffre. 

Il n'y a pas, à propremenr parler, de marche individuelle, le système porteur recevanr les 
charges directement sur cette dalle. 

Il est relativement simple de décider de l'emplacement des poutres supports de pail­
lasse, la règle étanr de s'accommoder de la manière dont la poutraison de plancher a 
été conçue. 

----------------~111-----------------



Le plus naturel est de les disposer en extrémités de palier. 

palier 

poutre palière 

On peut également les disposer 
en fin de volée, 

palier 

poutre palière 

notamment si on peut faire en sorte que le palier 
intermédiaire soit en console. 

étage 

poutre d'étage 

plancher d'étage 

poutre 
d'étage 

plancher d'étage 

poutre 
d'étage 

palier en 
console 

poutre 
palière 

Ce principe de construction se rencontre surtout dans les escaliers en béton , où la 

paillasse est en fait une dalle inclinée. 

----------------~~œ~~----------------



• Marches sur limons ou crémaillères de bord 

Dans ce cas, les marches supporteor les charges apporrées par l'utilisation des escaüers 
(poids des personnes, notamment), et les reporcenr sur les limons ou crémaillères. 
C'est I.e cas le plus fréquemment rencontré pour les escaliers en bois ou en métal. 

Par analogie aux planchers, les schémas statiques correspondants font que les marches se 
comportent com me des solives et les limons ou crémai llère comme des pourres 
porteuses principales. 

Escalier en bois Escalier en bois 

limon 

Escalier avec marches en bois sur limon métallique 

Appuis de marches sur limons ou crémaillères de bord 

----------------~IŒI~---------------



• Marches sur limon ou crémaillère cemral(e) 

Ce cas se rencontre le plus fréquemment pour des escaliers en méral ou en béroo. 

Pour ce type de configuration, il faut garder à l 'esprit que les marches créent des 
torsions sur le support central, torsions donc il faut nécessairemenc tenir compte dans 
l'analyse structurale. 

Pour ce qui concerne la marche elle-même, elle fonctionne en double-console et 
les systèmes de fixation à la crémaillère ou au limon doivenr tenir compte de ce type de 
sollicitations. 

crémaill ière 
en profilé 
tubulaire 

crémaillière 
centrale 

Escaliers en métal 

Escaliers en béton 

Appuis de marches sur limons ou crémaillère centrale 



• Marches en console 

Pour ce qui concerne les escaliers 
classiques en béton ou en maçon­
nerie, ce cas se rencontre actuelle­
mene assez raremenc (bien qu'exis­
tanc depuis l'Antiquité), car il est 
nécessaire de disposer de murs 
d'échiffre épais, capables d'équili­
brer les flexions induites locale­
ment par les marches. 

Marches en console sur mur 

La mise en œuvre de ce type d'escalier nécessire des empochemencs dans le mur 
d'encasrremenc, puis la réalisation d'une assise de blocage en mortier de scellement. 

La profondeur de pénétration de la marche doit être suffisance pour assurer le blocage 
(en pratique pour un emmarchemenc de 1 mèrre, une longueur de scellement de 
20 cm se révèle suffisante). 

Accuellemenr, on renconcre les marches en console surtout dans les escaliers 
hélicoïdaux en béton ou en métal. 

Escaliers en métal 

Marches en console pour escalier hélicoïdal 

------------------IWI-----------------



Systèmes d'appui des volées _ _ _ _ 

Comme cela a été vu précédemment, les volées s'appuient le plus fréquemment sur des 
poutres, celles-ci pouvant être spécifiques à l'escalier ou faire partie de la poutraison du 
plancher, selon le niveau considéré. 

D'un point de vue scruccural, les volées som elles-mêmes constituées : 

• soit d'une paillasse, 

• soie de limons, 

• soie de crémaillères. 

Ce qu'il convient de retenir, c'est que les volées assurent le maintien structural dans Je 

sens longitudinal de l 'escalier (sens de la marche), alors que les marches assurent le 
maintien scruccural dans le sens transversal. 

Une exception, toutefois, à ce principe général de fonctionnement se rencomre dans le 
cas de la paillasse, où les marches n'one pas à proprement parler de rôle scruccural, leur 

seule fonction étant de présenter une succession de plans horizontaux permettant la 
praticabilité de l 'escalier. 

___ Cas d'appui sur murs d'échiffre 

Dans le cas où il esc possible de disposer de murs d'échiffre, le principe d'appui des 

volées se simplifie puisque l'on dispose d'appuis continus disponibles cour au long de la 
volée. 

Le plus naturel esc de lier latéralement la volée aux murs et cela confère une rigidité 

largement suffisance. 

/ 
ppuisur ligne d'a 

mur d'éc hiffre 
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Appuis de volées et paliers sur murs d'échiffre 

i: 

mur 
d'échiffre 



Analyse de la stabilité ____ _ 

Cerce analyse est précédée obligatoirement du choix préalable du système constructif 

d'appuis à retenir qui, lui-même, ne peur être opéré qu'une fois les dimensions de 
l'escalier connues. 

Rappelons que ces dimensions doivent respecter les conditions de confort er de sécurité 
décrites précédemment, y compris le passage du brancard. 

Compte renu de la diversité des formes que l'on peur avoir, il sortirait du cadre du 

présent guide de passer en revue rous les systèmes susceptibles de se présenter. 

Néanmoins, il esr possible de proposer la démarche générale suivante en quarre points, 
valable quel que soit le type d'escalier : 

• concevoir les formes de l'escalier er ses dimensions, connaissant la trémie réservée er la 

hauteur d 'étage ; 

• vérifier que rouees les dimensions respectent les conditions de praticabilité (formule 

de Blondel er dimensions des paliers éventuels) ainsi que le passage du brancard ; 

• arrêter le système srrucmral d'appuis, en renaor compte de la poutraison éventuelle 

des planchers, er des échappées ; 

• dimensionner les éléments porteurs (marches, limons, crémaillères, paillasses, etc.). 

----------------~~œ~~---------------



Charges appliquées à 
un escalier 

r 
NF P 06-oo-;-J 1 

NF EN 1991-1-1 

Eurocode 1 
Actions sur les structures 

La norme applicable en France depuis des années est la norme NF P 06-001 donnant les 
charges d'exploitation des bâtiments (les surcharges, disait-on, il y a encore une dizaine 
d'années). 

Néanmoins, il est actuellement loisible d'utiliser en France le texte de l'Eurocode 1, 
partie 1-1 (actions générales -poids volumiques, poids propres, charges d'exploitation 
des bâtiments) publié en mars 2003 par l'AFNOR sous la référence P 06-111-1. 

La norme NF P 06-001 fixe la charge d'exploitation à prendre en compte. 
Pour les bâtiments d'habitation, la charge à considérer sur les escaliers est de 
2,5 kN/m2, à l'exclusion des marches isolées et des halls d'entrée pour lesquels la norme 
ne se prononce pas. La valeur de la charge répartie donnée vaut pour le dimensionne­
ment du système structural dans le sens longitudinal (paillasse, limon, crémaillère). 
On constate que le système transversal n'est pas visé. 

L'Eurocode 1, partie 1-1, et notamment l'Annexe nationale française de ce texte, propose 
une approche un peu plus complète de la charge d'exploitation puisqu'il indique deux 
types de charges : une charge répartie et une charge ponctuelle : 

• charge répartie sur les escaliers : 2,5 kN/m2 
; 

• charge ponctuelle : 2 kN. 

------------------IWI~---------------



Il est précisé dans l'Eurocode que ces deux types de charges ne sone pas cumulables 
et que le dimensionnemenc doit les considérer successivemeor er retenir le cas le plus 
sévère. 

Pour ce qui concerne la marche isolée, l'Eurocode 1 indique simplement que : 
<< Les charges d'exploitation susceptibles de variations brutales d'intensité per;vent donner lieu à des 
effets dynamiques importants dont la valeur ne peut être évaluée que par une analyse spécifiqrte. 
Cette analyse pettt être réalisée mr la base de modèles de calcul adaptés, simulant les caractéris­
tiques dynamiques de la structure (masses et raideurs). Elle peut également être effectuée par inter­
prétatiort d'expérimentations directes. 

Les types de charges donnant lieu à ces effets sont notamment : 
• les charges de personnes sur les escaliers à mat·ches légères indépendantes Olt 

semi-indépendantes. ; 
• . .. » 

On constate que l'Eurocode 1 ne se prononce pas plus que la norme NF P 06-001 sur le 
cas de la marche isolée dire << légère », c'est-à-dire en bois ou en acier. Il renvoie à des 
calculs dynamiques complexes sortant du cadre du présent guide. 

Notons que la marche isolée s'enrend lorsqu'il n'y a pas de contremarche ni d 'autre 
dispositif permettant le report des charges entre marches. 

En effet, en présence de contremarches ou de dispositif de report, une étude dynamique 
se révèle superflue er un simple calcul statique suffit à sécuriser structuralemenc les com­
posants (ceci vient de ce que les fréquences propres des systèmes à report de charges sont 
élevées et ne se situenr pas dans les gammes pouvant être excités par la marche ou la 
course). 

~ Observation 
Faute de prescription normative, l'autettr conseille, pour le dimmsionnement des marches indi­
viduelles portant entre deux appuis (limons, murs Ott crémaillères), dans les locaux d'habita­
tion, de t·etenit· une charge ponctuelle disposée au centre de la mat·che, d'une valeur de 6 kN, ce 
qui correspond à tm coefficient de majoration dynamique supérimr à 3, mr le poids de deux 
personnes. A noter qu'une telle valeur du coef/iciertt dynamique est conservative portr une mat·che 
simplement appuyée. 
Dans les autres cas de marches isolées, il est recommandé de faire procéder au dimerzsionnement 
par tm ingénieur-conseil 011 un bureau d'études. 

------------------~~œ~~------------------



Dimensionnements 
et dispositions 

Le présent chapitre donne les principes généraux et détaille certains points particu­
liers en matière de dimensionnement des escaliers, qu'ils soient en béton armé, en 
bois, en métal ou encore en verre. 

De plus, il fournit des indications sur les dispositions constructives spécifiques à 
chaque type de conception présentée. 

Escalier en béton armé ____ _ 

La méthode de calcul à utiliser dépend de la disposition envisagée pour les marches. 

• Paillasse en console 

Ce cas, nous l'avons dit, se rencontre pour les escaliers hélicoïdaux ou, plus rarement, 
dans le cas de murs d'échiffre capables d 'équilibrer les efforts de console. 

i' ~,, 

Armatures dans u ne paillasse en console, en béto n ar mé. 

On considère, pour Je calcul, une section rectangulaire de largeur correspondant 

à une profondeur de marche, er de hauteur a 1 +a 2 -2--

----------IŒI------------



S'agissant d'une paillasse, il n 'y a pas de marche isolée er , donc, pour le calcul , 

on retient, en plus du poids propre, une charge uniformément répartie dépendant de la 
destination de l'escalier (s'il s'agit d 'habitation, la charge d'exploitation à considérer est 

2,5 kN/m2
). 

Les armatures principales Apr seront placées en partie supérieure de la marche. De plus, 
on dispose, en partie inférieure et dans le sens longitudinal, des armatures A1 servant de 
répartition et destinées à renforcer les angles rentrants. Ces deux systèmes d 'armatures 
sone reliés par des étriers Ar. 

• Escalier à limon 

On prévoit souvent d es limons à débord supérieur permerrant d 'y fixer le 
garde-corps. 

Plan de coffrage 

Mode de ferrail lage 
des marches 
(coupe 88) 

Mode de ferraillage 
des marches et 

du limon 
(coupe AA) 

Armatures dans un escalier à Limon, en béton armé 

Comme il est classiquement admis en béton armé, le limon est considéré comme 
semi-encasrré à ses deux extrémités. 

----------------- lœl-----------------



Appelons p la charge uniformément répartie par mètre-linéaire de limon (charge ramenée 

par les marches) er a l'angle du limon avec l'horizontale. 

Cecce charge se décompose en : 

-une charge perpendiculaire au limon p1 = p cos a 

-er une charge paraJièle au limon h = p sin a. 

\ 
\ 

\ 
p 

\ / 
/ 

\ 

- - - ""- - - - - - - - - - 1- -

L 

Décomposition des charges dans un escalier 

H 

Le momenc fléchissant en rravée sera donc, en considérant le semi-encasrremenr admis 
plus haut, et en appelaoc Pla charge totale px L1 : 

M = P,L! = pcosa L! = PL,cosa= PL 
10 10 10 10 

On constate que cela équjvaur à une pourre horizoncale de porrée L, soumise à une charge 

verticale P. 

Pour ce qw concerne la charge h . elle induit un effort de compression sur la moitié infé­
rieure du limon er un effort de traction sur la moitié supérieure, ces efforts étant égaux à : 
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• Escalier sans limon (paillasse portée) 

Dans ce cas, la paillasse porte de palier à palier et 11élémenr résistant consiste en une 

dalle inclinée d 1épaisseur h. 

Armarures dans un escalier sans limon, en bécon armé 

Les marches au-dessus de la dalle sont considérées comme une simple charge et n1incer­
viennenc pas dans les calculs de résisrance. 

Les armatures principales Ap er les armatures de répartition A, sont illustrées au 
précédent paragraphe « Paillasse en console ». 

Elles sone complétées par des armatures de faible diamètre (6 ou 8 mm) armant les nez 
de marche. 

La dalle inclinée esc à calculer comme les limons vus précédemment, c•esc-à-dire que, 
en appelant p la charge par m2 (poids propre compris) le momenr en travée par mèrre de 
largeur vaudra : 

M = pcosa L! 
10 

L 1 étant la portée développée de la dalle. 



Escalier en bois _____ _ 

Les escaliers en bois, dans leur immense majorité, sont constitués de marches portant sur 

des limons. 

Lorsque ces escaliers sont droits, les principes d'analyse quant à l'évaluation des charges 

er des efforts restent les mêmes que pour l'escalier en béton, tel qu'il a été vu dans ce qllÏ 

précède. 
Ceci esr notamment valable pour ce gui concerne l'application des aerions compte tenu 
de l'inclinaison de la volée. Néanmoins, le dimensionnement est plus simple pour un 

escalier en bois car ce dernier ne présente pas, pom des raisons inhérentes au matériau 
constitutif, le monolithisme rencontré dans les structures en béton. 

En fin de compte, cela ne nécessite pas, de la parr du projeteur, de formuler des hypo­
thèses relatives aux liaisons entre éléments (la notion d'encastrement, dans un escalier en 

bois, n 'est en général pas à considérer, les assemblages utilisés n'étant pas aptes à empê­
cher les rotations d 'abouts). 

Pour les escaliers droits à limons, le dimensionnement consiste en : 

• la justification en flexion des marches renant compte du fait qu'elles sont simple­

ment appuyées à leurs extrémités. Cerre justification, dans le cas où les marches sont 
isolées, sans dispositif de report de charges d 'une marche à l'autre (contremarche por­

teuse), doit considérer la charge ponctuelle de 6 kN citée précédemment, afin de 
s'affranchir de la vérification en dynamique préconisée par les codes de calcul en 

vigueur; 

• la justification des liaisons de marches aux limons , calculées pour les réactions 

d'appuis des marches sous l'effet de la charge ponctuelle dimensionnant la marche; 

• la justification en flexion composée des limons, sous l'effet des charges amenées 

par les marches, ces charges érant, pour cette vérification, les charges réparties prévues 
par les codes en fonction de la destination de l'escalier. 

c:w Observation 

Pour les cas des escaliers balancés ou à géométrie complexe, l'analyse des sollicitcttions composées 
a11xquelles les schémas statiques cort·espondants conduisent est complexe et sortirait dtt cadre elu 
présent guide. 
Une telle analyse peut être effectuée pat· tm ingéniettr-conseil spécialisé en stmt"tttres, metis notons 
que les fabricants d'escaliers en bois (ateliers de menuiserie, la plupaft dtt temps) disposent de 
valem·s cie dimensionnement types, vérifiées par un retour d'expérience de plusieurs années 

Un dernier point concernant les escaliers en bois (et en général rous les composants 

constitués de ce matériau) esr le choix des essences urilisées. 

Compte tenu des performances exigées d 'un escalier, il esr judicieux de se faire conseiller 

par un professionnel de la structure bois afin d'être assuré de la durabilité et de la robus­

tesse de l'escalier. 

-------------------lm!-----------------



_ ___ Escalier à marches de verre 

Certaines conceptions modernes ont adopté - et cela se rencontre de plus en plus 
fréquemment -des escaliers comportant des marches en verre. 

Ce type de conception esc aujourd'hui visé par des Avis Techniques basés, pour l'évalua­
rion des performances de ces procédés, sur le Cahier des Prescriptions Techniques (CPT), 
cahier du CSTB 3448. 
Ce CPT donne les règles de conception er de dimensionnemem , ainsi que les exigences 
concernant le choix des matériaux utilisés et leur mode de pose. 

Les principales règles de conception préconisées par le CPT som les suivantes : 
• les marches quadrangulaires doivent être en appui au minimum sur leurs detL'< grands 

côtés avec les peries côtés, s'ils som en en bords libres, limités à 50 cm ; 
• les marches de forme quelconque doivem être en appui cominu périphérique er sans 

angle remranr ; 
• les marches en verre doivent être constituées par des composants verriers porteurs de 

même épaisseur er de même nature (trempé, durci ou recuit) conformes aux normes en 
vigueur. Elles ne doivent comporter ni trous ni encoches. 

Marches de ver re sur cadre acier 
en conformité avec les règles de 
conception préconisées par le CPT 

Disposition non pérmise : 
marches de verre à bord libre 

reposant uniquement 
sur les deux petits côtés 



Escalier en métal 

Ce type d'escalier esr généralemenc utilisé en milieu industriel bien que cercaines 

cendances comemporaines l'aiem imroduir dans les locaux d'habitation. 

Il esr consricué soir de marches sur limon, soir de marches encastrées sur fût (escalier 
hélicoïdal). 

Dans le premier cas, la conception er le dimensionnemenc sont sim ilaires à celles des 
escaliers en béton avec limons. 

Dans le second cas, on revient au cas de la marche encastrée. 

----------------~IŒI-----------------



Escaliers extérieurs 

On distingue deux types d'escaliers extérieurs que l'on désignera par les lettres 
A et B. 

Type A :ce sont ceux qui permettent d'accéder à des niveaux surélevés de construction. 

Intégrés au bâti, ils ne diffèrent des escaliers intérieurs que par leur emplacement. 

Type B : ce sont ceux qui permettent de rattraper des déclivités de terrains ou 
de plates-formes. On les dénomme également « escaliers de jardin ». 

Ceux-là relèvent de règles de conception spécifiques. 

Escaliers de type A 

Ces escaliers relèvenr de règles de conception et d'exécution identiques à celles des 
escaliers intérieurs. Cependant des précautions supplémentaires sone à observer, du 
fair que l'escalier extérieur est soumis aux intempéries et que le choix des matériaux 
utilisés, la fréquence et la nature des opérations d'entretien et de contrôle doivent 
impérativement ceoir compte de ce paramètre. 

Le plus souvent, ce type d'escalier est fait en béton ou en maçonnerie, que l'on préfère 
au bois ou au métal, en raison de la meilleure durabilité en milieu extérieur. 

Escalier extérieur métalliq ue 
intégré au bâti 

----------------~~m~~---------------



,---------& 
Attention ! 
La rugosité de la surface des marches doit prendre en compte le fait qu'en cas 
de pluie ou de gel, la sécurité vis-à-vis de la glissance doit être assurée. En 
conséquence, un traitement antidérapant doit être mis en œuvre. 
Lorsque le revêtemenr esc eo maçonnerie, le rraitemenr le plus efficace reste un 
traitement mécanique de la surface de la marche, traitement qui est plus fiable 
er plus durable qu'un revêtement rapporté. 

_____ Escaliers de type B 

• Conception et exécution 

Ces escaliers sont généralement posés directement sur le sol. 

Bien qu'intégré au bâti, les perrons d'accès aux ouvrages fonr partie de cerre catégorie. 

Perron d'accès 

La pratique des professionnels de l'aménagemem paysager a permis, pour les escaliers 
de type B, d'aménager les règles de sécurité er de pénibiliré vues dans les chapitres 
précédents. 

L'aménagemenr le plus norable concerne les dimensions er les proportions. Il est lié au 
fair que l'espace disponible en extérieur pour un escalier, sans qu'il y ait forcémenr 
de liaison prévue avec des corps de bârimenrs, est souvenr moins conrraignant qu'en 
intérieur. 



Ainsi, pour des escaliers extérieurs, la hauceur de la contremarche d'un escalier de 

jardin esc comprise encre 12 cm ec 15 cm : elle est donc inférieure à la hauteur de 
contremarche en incérieur (15 cm à 19 cm). 

Les dimensions du giron sone souvent comprises encre 35 ec 40 cm. Cela donne donc 

le plus souvenc des escaliers à pence plus douce que celle des escaliers intérieurs. 

Escalier extérieur 
de jardin 

Dans ce rype d'escalier, le giron n'esc pas horizontal : une légère pence vers l'extérieur 

(1 % environ) permet un écoulement de l'eau sarisfaisanc (afin d 'éviter les flaques 
stagnantes sur contremarches en cas de forces pluies). 

r--------& 
Attention ! 
L'exécution de tels escaliers nécessite un rerrassemenc er un traçage soigné. 
La réalisation de l'assise à proprement parler doic être traitée comme un dallage 

extérieur (voir le guide pratique Fondations par le même auceur et dans 
la même collection). 

~ Observation 
Comme dit précédemment, la pl11s grande attention doit être apportée a11 traitement de 
la rugosité de S11rjace et de la d11rabilité des matéria11x de revêtement. 
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• Les différentes formes 

Les formes les plus couramment 
utilisées sone illustrées ci-après. 

Escalier eo 
accompagnement de talus 

Escalier droit saillant 

Escalier latéral 

Escalier droit 
rentrant 

Escalier saillant à 
marches retournées 



Escalier circulaire saillant 

Escalier circula.ire 
rentrant 

...----------& 
Atte11tion 1 
La réglementation en matière d 1accessibilicé aux personnes à mobilité réduite 
impose que 11accès aux bâtiments puisse êcre possible à une personne assise sur 
un fauteuil roulant. 
A ce cicre, il esc donc fait obligation, notamment pour ce qui concerne les ERP 
ainsi que les habitations collectives, que l'accès atLx constructions puisse se faire 
par des plans inclinés permettant le roulage. 
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Garde-corps 
. 

et matns courantes 

Il convient de distinguer les garde-corps, qui sont mis en place pour la protection 
des chutes de hauteur, des mains courantes fixées au mur d'échiffre, disposées pour 
guider le cheminement le long de l'escalier. 

Selon la norme NF P 01-012, on peut se passer de garde-corps dès lors que 
la hauteur de chute n'excède pas 1 mètre. 

Garde-corps dans un escalier 

Main courante dans un escal.ier 
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Garde-corps 

• Hauteur de protection 

O n distingue les éléments de garde-corps disposés le long des volées ec ceux disposés eo 

bords de jours d'escalier ec en rives de paliers. 

Garde-corps disposés le long des volées 
Dans ce cas, la hauteur de proceccion cocale, 
mesurée vercicalemenc encre le nez 

de marche et le niveau supérieur de la main 
courante, doit être supérieure ou égale 

à 0 ,90 m. 

Hauteur du garde-corps 

Garde-corps disposés en bord de jours d 'escalier 
D ans ce cas, la hauceur de protection esc ~ 0,90 rn si la largeur du jour d 'escalier esc 

< 0,60 m, et doit êcre e 1 m dans le cas conrraire. 

r·~-0,90 m si a< 0,60 m i ~ 1 m sinon 

Hauteur du garde-corps en bord de jour 
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Garde-corps disposés en rives de paliers 
Dans ce cas, le trairemenr est celui d'un garde-corps classique et il convient de se 
référer à la norme NF P 0 l-12 ou au guide pratique Garde-corps de bâti11tents, paru 
dans la même collection. 

• Remplissage de garde-corps 

Les règles en la matière visent à limiter les espacements entre éléments constitutifs des 
garde-corps. 

Garde-corps disposés le long des volées 
• pour les escaliers ne disposant pas de limon, le vide encre le nez de marche et 

la lisse basse (ou le bas du panneau de remplissage) ne doit pas excéder 5 cm 
mesuré perpendiculairement au plan moyen de la volée d'escalier, 

s5cm 

Vide maximal sous lisse basse en l'absence d 'un limon 

• pour les escaliers disposant d'un limon, le vide mesuré encre le dessus de celui-ci 
er la lisse basse (ou le bas du panneau de remplissage) ne doit pas excéder 18 cm. 

s 18cm 

Vide maximal sous lisse basse en présence d'un limon 

----------------~~~~~----------------



Les vides compris emre éléments du garde-corps doivent respecter les conditions 
suivantes: 

• encre barreaux ou panneaux verticaux : s 11 cm 

• entre lisses parallèles au plan moyen de la volée : s 18 cm 

• encre tous les élémencs (aurres que vert icaux ou parallèles au plan moyen de la volée) : 

interd ire le passage en rouees p ositi ons d'un gabari t p ara llélépipéd iq ue de 

25 x 10 x 10 cm. 

Gabar it pour vide dans un garde-corps 

Garde-corps d isposés en bord de jours d 'escalier 
Il esc loisible de reteni r les mêmes d ispositions que ci-dessus pour le cas où la largeur 
du jour d'escalier n'excède pas 60 cm. Sinon, il convient de se référer à la norme 

N F P 01-12 ou au g uide p rat ique Ga1·de-corps de bâtiments paru d ans la même 

collect ion. 

llli" Observation 
Néanmoins, po11r les maisom individ11elles ctinsi q11e polir les palim d'escaliers 11011 endoisonnés 
des bâtiments d'habitation collectifs, il est recommandé de limiter le vide injérie11r som lisse 
basse à 1 1 cm. 



Main courante indépendante 

La main courante indépendante est nécessaire pour la stabilisation de la cadence de 
marche dans un escalier. 

• Maisons individuelles 

Si l'escalier est inséré entre parois pleines, il doit comporter une main courante au 
moins d'un côté, disposée entre 0,80 rn et 1,00 rn de hauteur. 

Aux départs de paliers et arrivées sur paliers, cette main courante doit présenter un 
prolongement horizooral de la longueur d'une marche au-delà de la première et de la 
dernière marche, sans constituer un obstacle à la circulation . 

Elle doit être continue, rigide et facilement préhensible. Enfin, elle doit être visuelle­
ment différenciée de la paroi support grâce à un éclairage particulier ou à un effet de 
conrrasre visuel. 

• Bâtiments d 'habitation collectifs 

Obligation est faite dans tous les cas d'avoir une main courante des deux côtés, avec ou 
sans garde-corps. 

Les mêmes règles de conception gue pour les maisons individuelles s'appliquent. 
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Glossaire 

Avis Technique (AT ou ATec) 
Document de cooscac d'apcicudes à l'emploi de produit ou procédé de construc­

tion « non traditionnel >>, hors normalisation ec hors DTU, pouvant compléter ou 
remplacer certaines dispositions des textes de références de mise en œ uvre . 

La demande d'ATec esc une procédure volontaire d'évaluation, validée par l'un des 
groupes spécialisés (GS) de la commission chargée de formuler les Avis Techniques 
donc le secrétariat esc assuré par le CSTB. 

Cahier des Prescriptions Techniques (CPT) 
Ils regroupent les règles d'emploi ec les dispositions de mise en œuvre communes à 

une famille de produjcs ou procédés « non traditionnels » bénéficiant d'un Avis 

Technique ou d'un Document Technique d'Application. Ils doivent êcre utilisés 
conjointement avec les documents qui y font référence, qu'ils peuvent compléter ou 
amender. Certains CPT rescenc en vigueur lorsque les produits sone sorcis du champ 

de I'ATec (transposition progressive en norme-DTU ou dispositions liées à un 

référenriel de cercificacion de produit ayanc remplacé les ATec). 

Crémaillère 
Poucre inclinée supporcanc les marches ec présencanr des redans permettant de poser 

les marches. 

Document Technique d'Application (DTA) 
Document d'information ec d'appréciation de produüs ou systèmes « non cradicion­

nels » conformes à une spécification technique harmonisée européenne de référence ec 
relevanr du marquage CE pour la mise sur le marché. Lorsque ce n'est pas le cas, le 

terme Avis Technique (AT ou ATec) esc employé. 

D ocument Technique U nifié (DTU, NF-DT U, Norme-DTU) ======== 
Texres de nature normative se référant à des produits ou procédés rradicionnels er 
réunissant l'ensemble des règles de conception ec de mise en œ uvre des diverses 

techniques de construction donc le bien fondé esc confirmé par l'expérience. 

Durabili té 
Aptitude d'un matériau, placé dans ses conditions d'utilisation, à conserver dans 
le cemps des propriétés ou performances compatibles avec les fonct ions qu'il doic 

assurer. 

Escal iers résidentiels 
Ce sone des escaliers implantés clans des locaux destinés à l'habitation. 
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Fil du bois ==================================================== 
Désig ne, pour une pièce de bois, la direction dans laquelle les fibres som dirigées. 
Cerre direction esc celle qui offre la meilleure résistance à la traction. 

Flexjon 
Mode de fonctionnement de certains éléments de srrucrure, consistant en le dévelop­
pement de courbure (ce fonctionnement se retrouve principalement dans les 
planchers ec, plus généralement, les éléments borizomau.x). 

Fût 
Désigne le poteau central supportant un escalier hélicoïdal. 

Garde-corps 
Élément plan vertical ou sensiblement vertical, destiné à empêcher la chute des 
personnes d'un endroit élevé de plus de 1 mèrre. 

Ligne de foulée ============================================= 
Ligne imaginaire qui se rrouve à une distance constance du jour de l'escalier et qw 
correspond à la crajecroire suivie par une personne se déplaçant dans l'escalier. Pour 
un escalier droit, cette ligne relie encre eux les centres des marches. Pour un escalier 
balancé, la ligne de foulée esc tracée à une distance constante du bord extérieur des 
marches (en général 50 cm). 

Limon 
Pourre inclinée supportant les marches. 

Lisse =============================================================================== 
Elément de type barre faisane partie d'un garde-corps (on parle de lisse haute, de lisse 
basse ec de lisse intermédiaire). La main courante d'un garde-corps peuc faire office de 
lisse haute. 

Main couran te 
Élément de type barre, mi s en partie supéri eure d'un ga rd e-corps d'escalier, 
permettant d 'y poser la main pour se g uider. 

Main courante indépendance 
Élément de type barre fixée à un mur d'échiffre, ayant fonction de main courante. 

N ormes 
Documents, élaborés par des organismes spécialisés, approuvés ec homologués par des 
bureaux de normalisation agréés, précisant les exigences auxquelles les ouvrages 
composants ou produits doivent satisfaire pour remplir leurs fonctions. 



Perron ==================================================== 
Ensemble de quelques marches conduisant à l'entrée d'un bâcimenc. 

Poutre d 'étage ================================================ 
Poucre disposée au niveau d'un plancher ec destinée à supporter une partie de 

celui-ci. 

Poutre palière 
Poutre destinée à supporter le palier. 

Robustesse ========:::= 
Aptitude d'un système conscruccif ou d'un matériau, ecc., à se comporter convenable­
ment lors d'actions non prévues (par exemple, un mur en béton armé peur générale­

mene supporter sans conséquences un choc accidentel de véhicule, même s'il n'a pas 
écé prévu pour cela). Cecce notion esc à différencier de celle de « résistance » qui est 

la capacité à supporter les actions prévues. 

Solive 
Poucre secondaire disposée dans un plancher er destinée à reporter les charges vers le 

système d'appui 

Système d 'appui 
Désigne la m anière donc un élément structural esc appuyé. On parle également de 
«schéma statique». 

Système constructif =====-"""!!!!!~=================================== 
Ensemble des éléments srrucruraux et des liaisons encre ces éléments, constituant une 

consrrucrion. 

Tôle larmée 
Il s'agie d'une rôle comportant des aspérités dans son plan, obrenue par emboutissage 

et permettant de diminuer la g lissance. 

Les principat~x termes tttilisés et les définitiom des divers composartts d'tm escalier sont donnés 
att chapitre « Définitions », page 1 O. Il n'a donc pas été jttgé utile de les rappeler ici. 
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Réglementation, normes et 
autres documents de références 

• Textes réglementaires 

Arrêté du 31 mai 1994 relatif au classement minimal des matériaux de 
revêtement des escaliers des lieux de travail. 

Arrêté du 19 septembre 2002 porcanc application aux kirs d'escaliers préfabriqués 
du décret n° 92-647 du 8 juillet 1992 concernant l'aptitude à l'usage des produits 
de construction, modifié par le décret n° 95-1051 du 20 septembre 1995 (DPC er 
ATE). 

Arc. R lll-5 du Code de la construction complété par le décret du 14/0611969, 
arcicle « passage de brancard " . 

• DTU - Normes de mise en œuvre 
DTU 3 1.1- Charpe nte et escaliers e n bois 
• Partie 1: Cahier des clauses techniques (NF P21-203-l), mai 1993 

Amendement Al (NF P21-203-l/Al), février 1998 
Amendement A2 (NF P21-203-l/A2), août 2002 

• Partie 2: Cahier des clauses spéciales (NF P21-203-2), mai 1993 
Amendement Al (NF P21-203-2/Al), aoûc 2002 

• Autres normes 

NF P 06-001 - Bases de calcul des constructions - Charges d'exploitation des bâti­
menes (indice de classement: P06-001), juin 1986 

N F P 0 1-012 - Dimensions des garde-corps - Règles de sécurité relatives aux 
dimensions des garde-corps et rampes d'escalier (indice de classement : POl-012), 
juillet 1988 

NF P 21-210 - Escal iers en bois -Terminologie (indice de classement : P21-210), 
avril 1993 

XP P 2 1-2 11 - Escaliers en bois - Spécifications (indice de classement : P21-2ll), 
septembre 2003 

NF P 01-01 1 - Dimensions des constructions - Escaliers droits en maçonnerie (indice 
de classement: POl-011), mai 1945 

NF P 87-301 - Escaliers - Marches et contremarches en béton de ciment pour volées 
droites (indice de classement : P87-301), juillet 1976 
(cette nom1e est remplacée par la NF EN 14843 à compter de janvier 2009) 



NF EN 14843- ProduitS préfabriqués en béton- Escaliers (indice de classement: 
Pl9-8 L4), juillet 2007 
(remplace la nonue française NF P 87-301 de j11illet 1 976) 

NF EN 1991-1-1 - Eurocode 1- Aerions sur les srrucrures- Partie 1-1 :Actions 
générales - Poids volumiques, poids propres, charges d'exploitation des bâtiments 
(indice de classement: P06-lll - l), mars 2003 

NF EN ISO 14122-3- Sécurité des machines- Moyens d 'accès permanents aux 
machines- Partie 3 : Escaliers, échelles à marches er garde-corps (indice de classement: 
E85-003), décembre 2007 

• Autres documents de référence 
Dalles d e planchers e r marches d 'escalier en verre (GS 2) 
Conditions générales de conception, fabrication et mise en œuvre. 
Cahiers du CSTB, cahier 3448, mars 2003. 

Les Cahiers des Prescriptiom Techniques (CPT) so111 des parties intégrames d'Avis Techniqttes 
(A Tee) 011 de Doc11ments Techniques d'Application (DTA) présmtant des dispositions collmumes à 
1111e famille de prod11its 011 procédés. Ils ne doivent do11c pas être 11tilisés seuls. mais co11joi111ement 
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Les escaliers 

Conception, dimensionnement, exécution: 

escalier en bois, métal, verre, maçonnerie, pierre naturelle . .. 

Avec la collection Guide Pratique, le CSTB offre aux professionnels du bâtiment une 
lecture plus facile des règles techniques de construction. Recueils de détails 
d'exécution présentant un large éventail de situations possibles de mise en œuvre, ces 
guides ne remplacent pas les textes de référence, mais en constiruent un complément 
indispensable. 

Les escaliers sont des éléments d'ouvrage très particuliers du fait de la variété des 
types rencontrés, des formes adoptées, des matériaux utilisés et des modes de 
conception qui s'y rattachent. Leur rôle fonctionnel est le plus souvent couplé à un 
rôle décoratif et les architeCtes accordent aux escaliers une attention particulière, 
même pour des ouvrages d'importance moyenne. 

La diversité des formes rend quelquefois la tâche difficile au constructeur qui a en 
charge de transformer un plan d'escalier en un ouvrage réel pour lequel, de surcroît, 
des exigences de stabilité, de confort et de sécurité d'utilisation sont formulées par 
les divers textes. 

Ce guide propose au professionnel, qu'il soit maître d'œuvre, ingénieur, projeteur, 
architecte, bureau de contrôle, entrepreneur ou artisan, des informations claires, 
organisées et présentées de manière à comprendre et appliquer précisément les 
différentes règles en matière de conception et d'exécution d'escaliers. 

Les différents types d'escaliers rencontrés dans la pratique sone présentés, un point est 
fait sur la visée des textes réglementaires, la manière de dimensionner un escalier est 
décrite, les éléments annexes tels que les garde-corps sone abordés, et les cas peu 
courants, mais quelquefois utilisés, sone cités. 

Même s'il ne vise pas à remplacer les ouvrages et traités relatifs aux escaliers, ce 
guide, avec ses très nombreuses illust rations et ses explications claires et concises, 
trouvera naturellement sa place dans la bibliothèque du constructeur qui souhaite 
confirmer rapidement une formule de calcul ou une règle particulière de conception. 

Ce guide a été rédigé par Mênad CHENAF, ingénieur en chef, responsable de la 
division Ingénierie de la Sécurité au CSTB. 
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